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UN PROGRAMME D'ACTION 

ADVENIAT   KEGNOM   Toc 

LA JOURNÉE 
' An PaUie-Bourbon, la ««ne* d'au- 
jourd'hui a'est ouierte par on« dia- 
ouaaion sur na* proposition de 
K. Qaorgaa Berry, tendant à la 
modification de la toi »ur le repoe 
hebdomadaire. 

* 
An Sénat, l'ordre du jour appelle 

l'inaarpeUation rar la politique géné- 
ral«. 

* 
Nona recevons de Rome un télé- 

gramme confirmant ce que noua di- 
aiona hier de la fermeté arec laquelle 
le Pape s'en tient à aa décision d'at- 
tendre dea « garanties oertainea et la- 
ralas ». 

* 
La reprise dee inventaires agite 

partout très vivement l'opinion. 
Bn certaines localités il a été tait 

de a hier par surprise. 
Le télégraphe apporte la nouvelle 

de manifestations populaires de resis- 
tance qui ont en lieu oe matin. 

Ailleurs on ae barricade dans le« 
églises en TU« de l'opération attendue. 

L« recommencement dea dragon- 
nadas soulève l'indignation générale. 

* 
w * f\~ i. ■ a., rf». Tvi <ni«fr«s a nrfs «on— 

naieaaao« dea ooaoliaaion* du rapport 
nur la part« du a Lutin ». 

m 
tplMtilll    -     La    police   ItaHsaM 
recherche acdvenMat l'autour de l'attentat 
»Uli à Saiat-PUrre 4» Koaa« 

—M. «ssaïaa— a tait des déclaratioas 
Me paeinques è un Joaraalists allemand. 
■L neasa a unit» son asattra. 

ROME 
JPar dépésée de note« correspondant part/cuHsr) 

L«a lataatioaa 4a  Yatlraa 

Coatrairemeot à ce que l'on croit génara- 
temeat d'après les journaux français, toutes 
tea nouvelles viennent abondamment au 
Vatican et les discours parlementaires y sont 
los aussitôt dans le Journal ofHcta : on 
>bb«nt dons maintenant sans peine les im- 
kreasfons du Vatican sur les discussions ré- 
ientos. 

Or, non« pouvons affirmer, d'après nos 
»formations, qu'il n'y a absolument rien de 
»hange. On y maintient intégralement la 
nécessite d'un« garant te certatneetlêaale, 
£r, sans juger au food les déclaratioas de 

Brand, ces déclarations sont toutes per- 
sonnelles et n'engagent nullement ses Suc- 
cesseurs ni même ses col lègues du ministère. 

La dirOcuM precise a été exactement mise 
en luottère, dasts le discours prononcé par 
M- l'abbé Ôarraud. 

t> ear« da In HadelslM A ■•■• 

La prasse romaine a parlé i plusieurs re- 
prises de la présence è Rome d'un curé de 
hUsdiIssar Précisoo« : il s'agit de M. l'abbé 
Lsteavre, curé de la Madeleine, à Rouen. 

B. S. 
L'Ossri imtore Bomano a publié in ex- 

trmo \» discours de M. Piou. 

LE   «PELERIN  • 
A k. vt-lie ém «MIMMIIU d'ordre divers 

eu'aaAralMr* 1 apaiiCaOkon de la|loi de'sépara- 
Oo». U importe d'éclairer une nouvelle foil J es- 
Cil   public sur   les  raisons   de   l'attitude   de« 

tirohquaa et les <• nsoqueaces qu'elle entraî- 
ner* 

Connu« 1 indique la sommaire qui satt, le 
PêMr'Ti ooaeaora. des ce numéro, un» longue 
Koe i cette importante question. U continuer» 

H les wunero» »tu ruts. 
Nous en prévenons »es nombreux  lecteurs 

»•n au'iks s* éoeneal 1s lax he de lui »ssursr 
•MM diffusien eacure plus grand« et  lui per- 

l d exercer un plus large epoatoiet. 
AIRI DU NUMERO OU S* ROVKUBRI 

Édition  complete 
Le sstaaÉSr« : LA aiiuaUen ivllgteaw — Profra*.«« 

•YST^ua« lUgr DBLAMAJ».-).  -  i.Bipfciiiioi,   p-*ry. 
-r ttmii uSUu:  -   Kn   Uleomsca»-   -   Hscls   SO- 
SMpS- — r*roui««d- h trsvsn  1« iMldi du  aou- 

■M»»M . Lsf OMIS rntcrrnil***.   par   M. DBXLY. ««ce 
us* tfluMr«t)«ti> 4* s    .»n* 

astB**SLt>B : L'«IStorat«ur .fi.s>rtl im  ip.ry AH< ICH 
t^aWSktSfaSSM   *M    L*   yarotA»!!    d«    x.ulf-lIMi-ar,     » 
EnBBisHton yifcoleajr»pPto) — viua-i d Allem««.« 
Prc:M»rTurvy — UiMfitnn i'urnusi»1««uli« 
d»< aliTGiSsds New-York Ktaaala 4a DA.SLAKII - 
Suat-iU d'accord * (cane .tut«, »ar A. Lsaort. 

t>Hkjrll #• 1» ■—■■■SS : Pali ou <ru-rr« rail 
jH«n u.ceasa PIOL), — La« «lacUesa aartotopsas 
a   iM'Con+mHUm \HA\ me« Dt. MOLLI«)    —   Parole« 

m4*»+4»i++ pcîltiqne» «t acrtcola« 
ADü*»Sdnant :t'h an '.H^' un namtM, Ifr ». 

'<,(, a d* iu.ee, i« fratv ■ Mat*-.» da I« Morma l*r«»>». 
*, ruaBaWard, Twrla. Wl>   Un nasMVo «parlaa«D eal 

fiTOT« tQaroivr tleoiaada. 

T235~lEXEMPLAIRES 
fan volume paru au mois d'aeot. cest-è-dire 
flant'une period* de -umimsil [our la librairie. 
«et .été nnleve» en ir.,is mois. Et ee livre si 

dé — il s airtt d'un ouvraoe traitant de 
îD^ trv-, «narlalea — n'est autru uuo la 

"|e et la i>a:iqu* (tn-ftrotectimu. par 
3fTi Coi.a.i directeur du hervics des pro- 

tions de la M»i»on île la bonne Presse 
Leu cbilTres sont a^ner ely.iuenu i*r eu*- 

jnames Rapi^li.n^ iun» traité tortdoenmente 
forme uo u\ in-* de Ton paies et conipirie 
plu-» de .m ÛKores. Sue pris eat de 7 i'r.6-1 iport 
ea susi- 

»rli exception nel pour iaa abonnes dea puliH- 
radoea de  la   Bonne  Presse:  !> rmnes.   plus 
0 fr ai par c 'lis post.il 

ataiiK'n de la Kunna Prcgae, b. ma Bavard. 

Sept mille personnes, des hommes en 
grande majorité, s'entassaient dimanche 

dans les couloirs, dans l'hémicycle, sur 
l'estrade, sur les gradins et jusque dans 

las comblée presque inaccessibles du 
vaste Hippodrome de Lille. 

Plus d'un millier d'autres avaient dû 
renoncer i pénétrer : il n'y avait plus 
une place. 

Et l'entrée de cette foule était comme 
une revue des troupes d'élite de toute 

.une province ecclésiastique. Les calbo- 
aHjue» allemands (ua\ evtt«; revue A l'on* 
verture de leur»Congres annuel*; nous, 
i la française, cost par elle que nous 
couronnons les grandes manœuvres où 
s'étudient laborieusement les plans de 

défensive et d'offensive de l'action catho- 
lique. 

Et quand, à cette manifestation an- 
nuelle, nous verrons figurer dans une 
proportion plus importante encore les 
associations ouvrières et les groupes 

professionnels, las réunions de l'Hippo- 
drome de Lille n'auront plus rien & 
envier aux grandes journées des catho- 

liques allemands. 
Ce sera vraiment la fête triomphale de 

l'action et du travail chrétiens organisés. 

La Croix a rendu compte de cette 
séance. Je n'ai pas i y revenir. Elle a 
parlé de l'éloquente allocution d'ouver- 
ture de M. Thellier de Poneheville, 
ancien député, du magistral d.scours de 
M. le sénateur Las-Cases et surtout de 
la prise de possession pleine et entière, 
par Mgr Delamaire, du cœur, de la 
volonté, de toute l'Ame des catholiques 
du Nord. 

Nous Voulons insister sur ce drrnjpr 
••rat,pesas«aval«a un« portas gaïuuale 
qni dépasse les limites d'un fait régional. 

Ce qui amena dimanche au Congrès 
de Lille une affloctnce comme on n'en 
vit jamais, ce n'était pas seulement la 
gravité poignante de la situation reli- 
gieuse actuelle, ee n'était point l'attrait 

qif exerce toujours la présence d'un nou- 
évéque: c'était ce qu'on savait du 

e dn eoadjotenr de Cambrai 
t on attendait I« développement 

te circonstance. 
De ee programme, le prélat avait 

indiqué les grandes lignes les jours pré' 
cèdent«. Il les avait montrées en ce style 

sobre, net et précis qui est celui des 
hommes de commandement. 

Hier on analysait ici mime le pro« 
gramme de l'arbre géant de la hiérar- 
chie catholique projetant son ombre au- 
dessus de la forêt des oeuvres particu- 
lières. 

Monseigneur disait en substance : 
Les catboliques ont A faire leur éduca- 

tion de citoyens. Ils ont non pas A ré- 
clamer la liberté, on ne la réclame pas, 
on la prend. 

Le premier usage que nous lerons de 
la liberté — qui est A nous comme aux 
autres — sera de reconstituer le Comité 

catholique, nos Comités catholiques. 
Le Comité de Lille a fait des choses 

admirables : U diocèse lui doit ras huit 
dixièmes de ses œuvres. Mais son effort 
n'est pas soutenu : on dirait d'un cerveau 
trop puissant sur un corps débile. 

Il taut donc l'élargir. Il faut que de Ut 
tète le travail descende A tous les, 
membres. 

Je me propose de ni'asseoir aux 
séances du Comité de Lille, de les pré- 
sider. Et, dans peu de temps, j'irai visi- 
ter tous vos graads centras etj y dénia*-. 
demi la constitution d'un Comité en 
relations avec le Comité oentral. 

Je déaire que abaque Comité sort"*««, 
ouvert, que lélémant ouvrier y soit IT 

prétenté par tel* membres dont la toi et 
le cœur mériteront cet honneur. 

Ces Comités je ne les décrète pas : ce 
qu'on tait par ordre ne dure pas. Je les* 
désire. Le bien qu'ils produiront 1A où 
on les fondera de bon cœur fera qu'ils se 
propageront d'eux-mêmes. La vie et la 
lumière rayonnent. 

Le programme de ces Comités! 11 est 
immense,et les circonstances locales en 
dicteront les principales parties. 

En general, il y aura A refaire la 
famille paroissiale, A prendre en main 

la cause et Je Service dtijbeuple catho- 
lique. Le Comité sera l'auxiliaire du 
culte, le vieaire laïque du curé. Il rani- 
mer« les œuvres de piété, les confréries. 
répandra la boane pressé, surveillera 
l'enseignement olllclel pour le maintenu- 
au moms dans les limit«* d'une neutra- 
lité légal«, mais trop souvent violée. S'il 

arrive a, un fonctionnaire de cet ensei- 
gnement de blasphémer, 'uV salir'l'Ame 
de nos estants, le Comité suggérera aux 
parents leur devoir, et je -ouhaite que 
quelque» lieras de famille, n'ayant pas 

froid aux yeux, entrent hardiment dsns 
l'école, qu'ils parlent en cito-yens armés 

de leurs droits; ea contribuables di-nt 

on détourne l'argent de sa destination, 
et qu'ils imposant au moins un silence 
respectueux sur les choses sacrées. 

Bref, les Comités uni« entre eux et 
rattachés au Comité central seront au- 
tant de collules vivantes d'où émanera 
.action offensive et défensive des catho- 
liques et aussi leur action sociale. 

Ils seront, de ee dernier chef, la pre- 

mière maison du peuple, le premier 
conseil de la famille chrétienne : d'une 
main patiente ettnlassable ils renoueront 
l'antique alliance du peuple et de l'Eglise. 

Voilé un pâle aperçu du programme 
dont la publication au cours de la se- 
maine a donné immédiatement au public 

catholique le sentiment que la Provi- 
dence lui a envoyé un vrai chef. 

On s'attendait dimanche A trouver sur 

les lèvres éloquentes du prélat, l'exposé 
des motifs, le développement et le com- 

plément do ce programme. 
La multitude d'auditeurs venus pareet 

attrait n'a pas été déçue. 
Sou» avons pensé qu'il était nan d'en 

retracer tel les grand»« lignes par.«' 
qu'en ces temps agités, où la notion des 
devoirs s'enveloppe de tant d'incerti- 
tudes, chacun doit apporter au patri- 
moine commun les rayons de lumière 

qu'il rencontre sur son chemin. 
Puis n'est-il pas intéressant de mon- 

trer avec quelle mâle assurance et quelle 
sérénitéd'ïme unévequeprépare l'action 

conquérante de demain A la veille de la 
reprise des inventaires, juste au moment 
où le gouvernement bourre les gibernes 
des soldats decartouofaeshomicides pour 
assurer l'application intégrale de sa M.. 

ItbéraUl 
CYE. 

<£a présentation 
de la jointe Cierge 

L'homme a cette prérogative, dosé comme il 
est d'intelligence et de volonté libre, de se 
donner i Dieu, dans la plénitude de sa liberté : 
c'est sa nablc^çL.ta force. 

kai*4-Bw  y' t "Marie, tn   <     t   ' .-"n"ns»u 
temple : «H* s« tmusuvm La ebose, i« u«*. 
propre de Dieu, dans uns abdication pleine et 
entière de son être. 

Voulons-nous avoir part, comme Marie, k 
l'amour de D eu, comme elle, donnons-oûus 4 
Dieu : renouveloas-lui souvent du fond du 
cœur et par nos actes t'hommasje de tout noire 
être. 

La France esta Dieu, elle aussi : il n'est rie« 
3ue ses oppresseurs ne tentent pour Is séparer 

e lui en la détachant de l'Kgjise : protestons 
devant Dieu, au nom de la France, contre ccs> 
tentatives et les blasphèmes dont elles s'accoin» 
pagnent. Comme citoyens français, rendons 
nommage au roi immortel des siècles : prions-lê. 
de ne pas imputer a notre patrie les aberrations 
de quelques-uns. 

Les ecclésiastiques ont coutume de renou- 
veler leurs promesses cléricales an cette fêta de 
la Présentation de Marie : les événements de 
l'heure présente, les responsabilités qui in- 
combent à nos prêtres, les calomnies dont on 
les accable, tout va contribuer a rendre plus 
émouvant que jamais ce renouvellement d« 
ssKnftce fait à la prêtrise. 

Que les ftdèles aideul de leurs prière» ceux 
dont l'honneur du sacerdoce n'a fait qu'aggra- 
ver le fardeau : qu'ils obtiennent i leurs prêtres 
fidélité, force et constance dans les épreuves 
présente« et que tous, prêtres et. fidèles, unis 
dans un même amour de Dieu et de U France, 
se prépa-eot aux événements sous le patronage 
de Marie, Reine de France (i). 

Gazette 
U Llssi PtMK IE HOHE MSI 

Un groupe, intitule U « libre Pensée 
toulousaine ». avait adhéré au Congres de, 
Libre-Henséede la Haute-Garonne qui vient 
de se tenir t Toulouse 

Or, ce groupe s'était fait un malin plai- 
sir d annoncer dans la presse républicain« 
de la ré ion, qu'il avait élu pour présida«! 
le pape Ple'X, et qu'il «occupait de fornajr 
une association cultuelle. 

C'était elu£t original. 
Mals W VJkgres n'a pas pris la chose 

par le oJuvijtsjatui. Il a flétri cette associa- 
tion sur Itquellc il appelle l'attention du 
Conaeiljntsrfédéjal de la Fédération natio- 
nale Je la Ubre-P.nsée (brrr.. !) Puis ils 
mis en gaide la presse républicaine contre 
les tentatitctde cette organisation, en invi- 
tant le Conseil interfcder.il i rejeter énar- 
giquement la demande d'admis» on t la 
Fédération nationale de ce groupe fui 
« fait insérer des notes fantaisistes sous le 
couvert de la Li bre-Peoséc ». 

Il y a comme cela un orJrc du jour de 
cinquante lianes fulgurantes contre la 
«.Libre-Pensée toulousaine » qui nota a 
l'air d'être composée d'assez gais compa- 

gnon»- - - 

Ut fait JIBHP 

' Les- Japonais souffraient déjà d« la 
maladie ou socisl.smc: les voici mainte- 
nant atteints du mal du pari. Le « civilisa- 
tion > marche ena eui 1 grands pas. 

C'esr ainsi qu'au sujet du lancement du 
ialiumj qui a eu lieu à Yolosuka, les 
journaux rapportent que des paris s'étaient 
engagés sur l'écnec ou la réussite de l'opé- 
ration i ; î et portaient sur une somme 
de a 5oo opo francs. 

Certains parieurs aurai cot donné de l'ar- 
gent 'à des ouvriers pour mettre des obs- 
tacles au lancement ; mais la vigilaMe des 
autorités a déjoué cette entreprise. 

A la guerre, les Japonais sacrifiaient leur 

vie pour leurs bateaux ; mais, en temps de 
paix, en voici qui sacrifient leur bateau à 
U passion du jeu. Leur patriotisme serait- 
il inférieur à leur goût pour le pari ? 

LE stBBE OE BEHtSZIII 

Behan?in. te roi vaincu du Dahomey, a 
fait don de son -larve à M. Milli s-l acroix, 
qui vient de l'offrir au musée des Colonies. 

Les Parisiens reveiront donc ce grand 
sabre qui est, pour plusieurs d'entre eux, 
une ancienne connaissance. 

L'arme appartenait autrefois au magasin 
d'accesso res de l'Odéon et figura.t dans 
les tragédies classiques. Au cours d'une 
vente publique de matériel réformé, un 
explorateur racheta et l'offrit à Behan in. 
Pour lui donner pi is de couleur locale, 
Behanzin se contenu défaire fabriquer une 
manière de fourre..u rudiment are avec des 
couvercles de vieilles botes de sardines. 

Et voilé comment le vieux coupe-chou 
odéonien, après avoir beaucoup voyagé, va 
revenir à son pavs d'origine. 

Leglsi-ede lehansin est le symbole des 
mu qui ont heure dans U panopl.c 

I aaudéncaia» «te sous-pr.-rec 
ture, et qui, apre«^v»lr-serri*u*-orateurs 
d'estant ne:s, sont reprises dans lesdiscours 
ministeries   par   des  orateurs   tels   que 
M. Viviani. 

C'est toujours la même camelote. 

U I.S6BE «EDICILE 

Les médecins n'aiment pas tous à parler 
simplement, et on en cite parmi eux qui 
sont de grands '.abneants de néoloçismes. 

Pour eux, les gens qui se rong.nt les 
ongles sont des onyxophanomanes, ceui 
3ui croisent les jambes sont des kratopo- 

omanes ; cem qui se mettent le petit doigt 
dans l'oreille des otodactylomanes. 

11 y en a comme cela pour tous les petits 
tics communs aux l.ommes. Bornons li 
une enumeration qui deviendrait vite las- 
tidieuse Mais signalons toutefois aux ado- 
lescents qui caressent de leur main droite 
une mou .tache naissante, qu'ils sont des 
Lirstakost Lpsomanes. 

Eh bien ! et les savants qui s'amusent à 
cataloguer et à baptiser ces manies, com- 
ment les appellera-t-on t 

Des therapeuticochaoticoglossomanes ? 

«. W. «MOO CQSTBE ». VIVH'I   .  -^  , 
M   It nv-wir Wilfrid Monod élïve. lu 

paroles qu'il  vient  de  prononcer sur  la 
tombe de M. Windsor à Rouen : 

... * Nous avons arraché les consciences hu- 
maines à la crovance »... Où ça?... Comment 
ça?... Je proteste au nom des laits, au nom de 
l'histoire... En-ce qu'au contraire tout, aujour- 
d'hui, notre vie politique, notre vie sociale, ne 
sont pas possédées par les questions religieuses? . 
D'aalieurs. la croyance n'est pas la foi. 

Au nom de la science, au nom de la philo- 
sophie, je proteste encore. Les vérités spiri- 
tuelles ne peuvent pas «ire détruites par une 
image de rhétorique L'espérance reste ouverte 
à tous ceux qui pieureni et qui souffrent... 

« Ensemble et d'un g:ste magnifique, nous 
avons éteint le* lumières, du ciel » f... D'abord, 
le symbole de l'éteignoir n'a jamais passé pour 
sublime... Ma;s alors il s'agirait aussi d'éteindre 
le courage, l'espérance... Il faudrait empéenar 
celui qui pleure d'avoir l'espoir suprême-.. 

Pour éteindre les lumières du ciel, il faudrait 
nous enlever le Christ, ce qu'on ne peut taire. 
SM y a eu un geste magnifique, c'est celui du 
Fils de l'Homme, mouran: s U U croix, au ôcé- 
gotha, et donnant A ses frères de l'humanité 
tes suprêmes consolations, les suprêmes espoirs. 

Il y a longtemps que nous avons dit que 
les protestants, qui «t'étaient imaginé rem- 
porter une victoire sur les catholiques au 
moyen de la loi de séparation, finiraient par 
eue victimes comme eux de « l'oeuvre d ir- 
réligion . * 

CONSEIL DES MINISTRES 

Uj Le généra) 4M epap-iets noin prie de 
rpcomûrendT la croisade den chapelets: noue 
le fei».)i.a Me« volontier*; le rosaire sera 
eaut) eus mains l'arme Uiaératrixe. 

Les ministres et sous-secretaires d'Etat 
se sont réunis ce matin, en conseil, à l'Elysée 
sous la présidence de M Fat hères. 

L'AFFAIRE   DU  MAROC 

|f- neben, ministre des Affaires étran- 
gères, a eatreteou le Conseil de l'état dag 
affaires au Maroc, et des instructions qu'il 
comptait adresser à ce sujet au représentant 
de la France à Tanger. Ces instructions ont 
été approuvées 

LE RAPPORT SUR LE S  LUTIN  » 

Le ministre de la Manne a rendu compte 
au Conseil' que La Commission d'enqu He 
qu'il avait envoyée à BixeTte pour examiner 
le LtUtn vient de revenir, et va lui re- 
mettre incessamment un rapport complet 
sur la question. 

Les conclusion« anxqu»lles on est arrivé 
sont que la cLiS'-n intérieure d'un des 
ballasts arrière, cloison quittait en bonélat. 
a cédé sous une ftrçssion supérieure à celle 
qu'elle devait supporter, que ceLte surpres- 
sion a «lé due à ce que la prise d'eau corres- 
pondante n'a pas été complètement fermée, 
et que rette non fenmeture u ■ '.•■ causée par 
l'interposition d'un caillou devant La valve, 
caillou dont la présence dans ia prise d'eau 

il remonter a une époque relauvemaat 

L'uquiapagc, dopt une grande partie avait 
pu se réfugier dans un compartiment da 
iiianœuvrr'cvint, u succombe rapidement à 
un accroissement -brusque de pression, et 
la tentative d'jraverture du capot n'a été 
laite qn't la dernière minute, et n'a eu au- 
cune influence sur L'issu*1 fatale rie l'accident. 

La Gommission indique pjur l'avenir une 
série de mesures'u preutTe, Uni pour Les 
souf-maruis en service que pour ceux a 
construire' Les principal.*.- ont pour objet, 
lit «antat de permettra de se rendre compte 
'mrué<îiateni''nc si une pris** tfcau n'est pas 
compte ta tueui feinv'-e, les autres de mettre 
las oiotSons des willasù \ même du sup- 
porter lam*me pression que la coquu pro- 
prement dite du sous-nuiru! 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
M. Viviani. ministre du Travail, a «mtre- 

tenu Le Conseil des conditions dans les- 
quelles se poursuit l'application de la loi 
sur le repos hefcloniaciaire. 11 a en outre 
indiqué le sens des déclarations qu'il doA 
obre cette après-midi u la Chambie, aa 
cours de la discussion de la proposition 

tendant à modifier certaines dispositions de 
cette loi. 

—o— 
Enfin, M. Rtian, ministre de l'Agriculture, 

a fait savoir qu'il se proposait de demander 
au Conseil municipal de Paris de conserver 
encore pendant une année la Galerie des 
mach mes. 

cPourqûelques cuanâelfers 
Le temps n'est plus où M. Clemenceau 

disait à propos des inventaires : a Je ne veux 
pas faire couler le sang pour quelques chan- 
deliers. • Il était alors ministre de M. Sar- 
rien, il est aujourd'hui président du Con- 
seil. Nous étio is alors à la veiile des élec- 
tions, il fallait ménager le sang des élec- 
teurs; nous sommes à cette heure au lende- 
main, on peut s'en gorger toat son saoul. 
Et, a entendre les récits de préparatifs de 
la guerre sans merci « pour quelques chan- 
deliers », on ae s'en privera pas. Ce ne sont 
partout que consignes et mobilisations de 
tanin«; les sapeurs sont désignés pour 
le» effractions, at le général Picquart pro- 
cède enfln aux premiers travaux stratégiques 
de sa carrière I La guerre pour quelques 
chandeliers est déclarée. Elle est ouverte. 

A Paria. Saint lnta.lla « capi- 
tale. E« provlnor, les Bdèlea aiobl- 
llaeat, écrit le Matin en manchette. 

C'est bien la guerre, et M Clemenceau, è 
en croire sa feuille, a déjà un premier 
succès t 

Succès facile, il est vrai, succès sans effu- 
sion de sang ; le coup a été fait par sur- 
prise. Alors qu'on était encore en état de 
paix, l'ennemi a foncé sur les chandeliers ; 
les commissaires et les agents ont envahi 
l'église, vide de curé, de prêtres et de 
fidèles ; les quelques personnes pieuses qui 
priaient ont été mises dehors. Et en l'absence 
des intrépides défenseurs de leur église, on 
a fracturé les aiwùres et les placards. La 
ruse a réussi. Mais il n'y a paa eu capitula- 
tion, puisqu'il n'y a pas eu engagement. La 

craisils««« «•**** <*>»• W sanssnvem ' 
de ce qu'on refusait d'abord. Les volé« ne 
capitulent pas, puisqu'ils ne donnant pas 
leur consentement & livrer ce que le voleur 
leur prend. Ils sont volés, voilà tout. 

Il n'en sera pas de même en province, où 
des déplacements de troupes aussi impor- 
tants que ceux qu'on annonce ne peuvent 
pas être ignorés. Et alors, que se passera 
t-i 

Que se passera-t-il huit jours juste après 
les déclarations pacifiques de M. Briand? 
Que se passera-t-il quelques mois après l'as- 
surance donaie par M. Clemenceau qu'il 
avait horreur de faire verser la sang fran- 
çais ? Nous prions Dieu que le sang français 
soit épargné ; mais qui peut en répondre ? et 
sur qni en retombera l'écrasante responsa- 
bilité ? 

Nous n'avons pas tardé à savoir ce que 
valent les attitudes conciliantes de nos mi- 
nistres ! Lisez les journaux de la- semaine 
dernière : ils étaient, après les discours da 
M. Briand. tout à la paix. Lisez ceux de 
cette semaine : après l'entreprise de M. Cle- 
meaeeau, autant d« bulletins de bataille. 

Et vous croyez que c'est « pour quelques 
chandeliers » que M. Clemenceau livre ba- 
taille; « pour quelques chandeliers » <|ue les 
citoyens les plus paisibles l'acceptent sans 
hésiter I 

Allons donc! M. Viviani est seul sincère, 
seul il a dit la vérité : le gouvernement 
poursuit son * oeuvre d'irréligion ». il la 
poursuivra jusqu'au sans; vers*. Les catho- 
liques se mettent au travess de l'œuvre 
infâme; s'il faut leur sang P«UT l'empêcher, 
ils sont prêts à le répandre. 

Dieu veuille que le saariflee de leur via 
soit épargné aux défenseurs de leur foi ! 

Guidés par les conseil» paternels du Pape 
Pie X, ils n'attaqueront" pas, ils « n'agiront 
pas d'une façon séditieuse et violeote. Ils 
s'enfermeront dans leur bon droit comme 
dans une citadelle; » si on les tue, c'est que 
le bon plaisir de M. Clemenceau aura été 
qu'ils soient tués. 

J. B. 

LES   INVENTAIRES 
Il restait à taire 3604 inventaires, se ré- 

part issant en 45 départements. 
Voiei Ta liste, par lettre alphabétique, d'un 

certain nombre de départements di.nt. les- 
quels auront lieu ces inventaires. 

Ardèche, 184 inventaires; Aveyroo, 537; 
Bouches-du-HhOüe, SS; Calvados, 7; Corse, 
S3; Côtes-du-Nord, 3âl; Doubs, 156; Deux- 
Sèvres, 52; Finistère, 19C;Oard,54; Hérault, 
136; Haute-Loire, 154; Haute-Saône, 18; 
Jura, 7; Loire-Inférieure, 92; Lozère, "166; 
Lot-et-Garonne, 12; Manche, 400; Maine-et- 
Loire, 7¥); Meuse, 12. Orne, 2; Pas-de- 
Calais, 26; Puy-de-Dôme, 37; Savoie, B3; 
Seine-et-Ois*. £î; Tarn, 131; Vendée, G9. 

Dans 17 départements, le nombre des 
inventaires à effectuer varie de 1 à 10. 

DANS LE FINISTÈRE 

Landerneau. le 20 novemhr«. 7 heure». 
De notre correspondant particulier : 

MM. Agier, commissaire spécial à Brest, 
Terrene, Oaraud et Seigland, ainsi que les 

agents de l'enregistrement, sont arrivés à 
Landerneau, hier soir, a minuit 30. 

Arrivent par train spécial MM. Fontaines, 
sous-préfet; Je général Herrn it u-, adjoint au 
préfet maritime, le capitaine de gendarmerie 
Hiuot. Dans le même train, so trouvent 
405 soldats du 2* colonial, de Brest, et 17 o ("li- 
ciers se rendante SairiM'ol-de-Léon. Chaque 
homme a 128 cartouches. 

Une longue conférence a eu Lieu jusqu'à 
4 heures du matin entre Le sous-préfet et les 
conm.igM.rts de police. 

A 4 h. 1/2- arrivent 90 cuirassiers du 13', 
de Chartres, »e rendant 6 Brest. Mais le 
sous-préfet fait arrêter Le convoi. Hommes 
et chevaux débarquent et se forment en 
4 secteurs qui vont partir pour Plougastel- 
Daoulas, Saint-Urbain, Ploudaniel et Saint- 
Méen 

Les cuirassiers sont renforcés de gen- 
darmerie à cheval et de soldats du 9* génie 
d'Angers armés de piques, hacheset pioches 

Un télégramme nous apprend qu à Plou- 
gastel la résistance est organisée. Des bar- 
ricades seraient établies et des fils tendus 
sur' les routes 

De notre correspondant : 

Escortés de pelotons de cuirassiers de 
hussards et de gendarmes a cheval, les com- 
missaires de police, les receveurs de l'enre- 

fistrement et les serruriers se sont rendus 
Ploudaniel, Saint-Urbain, Samt-Méen et 

PLougaste 1- Daoulas. 
A Ploudaniel, le cortège arrive a 8 b. 40. 
Le tocsin sonné et tous les fidèles sont 

rassemblés dans le cirqeüere autour de 
l'église. Mme Croc, femme du maire, est a 
leur tôte- 

Quami le commissaire Oaraud se présenta 
à l'escalier de l'entrée principale on lui dit, 
en breton : 

— Vous ne passerez pas, notre église) 
est à n >us. 

—■ Je demande à voir le curé, dit le com» 
missaire. 

. — M. le curé ne nous "fera pas partir, cetnt 
église étant bâtie avant qu'if ne soit ici, ré- 
pond-on * 

Le commissaire fait les sntfflnaJbont 
d'usage. 

Les dragons et gendarmes descendus- da 
cheval veulent repousser Lés femmes qui 
sont sur l'escalier, mais ils sont repousses. 

Quelques coups sont échangés 
Contournant I église, la troupe arrive à la 

grille qui est solidement formée par des 
chaînes à gros maillons. 

Le serrurier qui veut faire du zàie pour 
montrer qu'il gagne bien ses 30 franc» par 
jour s'élance le premier, mai»il es* repoussé 
et frappé. 

Les sapeurs s'attaquent à la porte, on leur 
îette du sable et ils doivent recule*. 

Gendarmes^ et soldats entrent par ttne 
petite porte où un corps à corps i^aMp. 

Plusieurs personnes sont Idgésaaaent 
blessées. 

C'est, pendant ce temps que les Sapeurs 
réussissent à. briser les canines et la e*va 
lerie entre dans la cuiatl-Wu, leLiataanl la 
terrain. 

Quatre arrestations aftat an*.* ^ • 
Mais Les gendarmes, serras «> près par las 

paysans, sont obligés de rrlaahurtaaiH^m 
Las chevaux se placent devant là;porta 

En ne i pu le ; sous le porche se trouvant des 
ommes et des femmes qa'on fait aortir 4 

grand peine. > 
A coups de hache, la porta est abattue, 

pendant que la foule protesta -at lait cabrer 
les chevaux par ses cri« et la sabre qu'aile 
jette. 

A l'intérieur, très ému. lerecteur.M. l'abbé 
Menguy, un grand vieillard. Ut un« éner- 
gique protestation 

M. Le ferre procède à l'inventaire, puis la 
foule entre et chante le Parce Domine. 

L'inventaire était terminé a 10 taeures- La 
troupe se retire, se rendant & Knapw pour 
continuer les opérations. 

i 
D'autre part, nous raoevioaa, hier »oit, la 

dépêche suivante relative à la r^ 

MorLeix, ie 19 novembre, 8 h. So. •' 
Pour commencer, demain mardi,, les hW 

vantairr^s dans l'arrondissement, en attend! 
l'arrivée de 500 hommes, venant de Brest, 
et öOOcavaliers. La gendarmerie de tous les 
environs est aussi mobilisée. Six crocheteurs 

^^^*^ä«a ' nfi'Ep! \f ^*aaaaaaai 

,W 

Ô> ' 

LES INVENTAMES DES EGJSES : Dan» le Firmiere. N.-D. de Folgoff. 


